
GAZETTE DES CAMPAGNES.
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battre fortement avec une masse. plupart des cas. Il est certain d'ailleurs que les fumiers qui
Si l'on préfère les fosses, il vaut mieux qu'elles soient peu proviennent des mêmes animaux présentent souvent plus de dif-

p·ofondes, et il convient de les entourer d'un mur, de trois côtés férences entre eux, sons le rapport de la qualité, que des fumiers
au moins. Quand la fosse est bien construite, elle oltre le grand provenant d'anirnaux différents, parce que leur valeur dépeild
avantage (le pouvoir recueillir et (le conserver dans le tas de fu- souvent de la nourriture, de I'à'e, de la santé et de la condition
inier les liquides qui s'en échappent, elle diminue aussi l'accès de dans laquelle se trouve l'animal qui les produit.
l'air, qui ne peut agir que sur la partie supérieure. Cette dispo- Pour opérer ce mélange de la manière la plus avantageuse, le
sition permet encore de tasser le fu'ier convenablement, soit en moyen est celi qui conshite à former les tas, en nctlaiit les unes
le faisant piétiner par les animaux, soit en y faisant passer les sur les autres, des couches de chaque espèce de fumier. T.:l
voitures, quand elles rentreut à la ferme, ou qu'elles en sortent. agissant ainsi, en associant le fumier des chevaux avec celui des

Si le fumier est plncé sur un fond qui soit de niveau avec le vaches, par exemple, ou: L'iminue la fermrtutation dii premier et ou
sol, ou Eur une plati.forne peu élevée, comnme il est sans abri hâte celle du dernier. Il est également certain quau moyen de
contre l'action dle l'air, et comme cette exposition peut lui faire ce mélange, on -obtient un engrais de meilleure qualité, doué
perdre une partie considérable de ses principes fertilisants,-il d'une plus grande richesse.
faut d'abord le bien tasser, ensuite il faut l'entourer d'un fossé, es fumiers mis en tas ferînvntent, entrent en putréfaction, et
puis creuser un réservoir à un des angles du fossé ; de cette les circonstances qui accompagnent ce phéuoiène exercent sur
manière le jus qui -,'échuappera di fumier s'écoulera dans ce la valeur des engrais ine influence facile a apprécier. Si les
réservoir*, on ly puisera et on en arroSera les tas. Ces prépa- fumiers sont mis en tas ans oins, si on les laise e dessécher,
rations sont nécessaires i si on les négligeh le fumier perd la et que, parce qu'ils ne ot pas assez pressés, l'air ait q'un trop

moité e pls d sa aler. C)facile accès dans la masse, la fermentation suit une marche

Maintenant pour empécher que la pluie ne lave votre tas de n it u es mierai , do
fumier, ou que le soleil ne le dessèche, couvrez-le de planches naissance à des îmrotlimii qui se dissipent, à mesure qu'ils e

foresi l'mera is en aoufrenent moiissresn ehtresactiones

Sau mois de brances, que vous placerez sur des perches ue n e e t s
dtes appuis inclinés. Il ,irait préférable de suivre l'exemple vlropriétés fertilisantes ii élurouvent de rudes atteintes.
donné ailleurs, de déposer les fumiers sous des toitures, des Quand, au contraire, le, fumiers sont mis en tas avec soin,
hngars, etc. quils sont forteneî tas alois la décomposition seoère pai-

isibleient ; les pertes tirs ; eatisres fertilisates sont à peineDans certaines parties de la S pilse, voici commet on place senibles, et l'on obiet ne iib-tance grasse, octuuse, d'ue
fumier: on creu e sous le pavé des étables ou ci dehors des

uatunents, mais auprès, une fosse plus longue que large, on place

des ap ui inclinas. ch qu serait pr f ra l de suivreu fueersempeles

r cette fos e (le petits arbres les tins coste les autres, de ma- prévient ainsi les pertes (les delstnes fertilisantes, si lon a soin
Dière à fcrier une espèce de gril. Le fuier étant place sur

e pavé, les liquides qui s'en échappent toinbent directement bleseitriue couche noe et, par r celîr
tans la fosse. L'une des extrémités de ce réservoir reste libre,
our qu'on puisse y puiser les liquides et les ramener sur le fu- qui sont placées au-deàsous d'elle, le rôle de condensateur ; elleSles préserve e quaction trop vive de l'air, et modère la putré-

feheseorsque le besornesmanèfsoranqusdonfaction.

ars les petites exploitationd, dont les moyens dout le plus quis
uvent très-bornés, et où l' ne pourrait faire les frais d'ure e esl ts

éservoir en maçonnerie ou en madriers, il est très-profitable dle zeux (principes frtiint, qui se forment durant la ferenta-

laper dans le fond dle l'emplacement de!s fumiers, une couache de tion, on peaut se servir de divers agents chimiques, surtout du

able, de tourbe, de terre glaise oum de toute autre substaqce suilfate de fer (r operose a et du p!àtre. Ces matières, réduites
o tib poudre, servent à saupoudrer le tas à ercsanre qu'on lélève et

n yet l'ac prorrea q ibt!r du fu.Ceier, pratique elles y fixent les matiresn volatiles, an se combinant avec elles.
Od leut égalemett emplyer, avec beaucou de succès et dans le

2o. lTélan-e (la fawmier. même but, d charboue jurvérié, de la tourbe dessechée ou

Dans certaines fermes, en France et ailleurs, on réunit dans des brûlée, de l'argile calcisée, etc., quui sont autant de subitances
épîôts particulhiers les funmiers de même espèce ; on fait un seul qui fixent les corps gazeux, en les absorbant.
as du fumier des écuries, on agit ainsi pour celui des étables, des La chaleur que développe la fermentation, tend à convertir
orchbries et des bergeries, etc. Sans doute que dans de grands en vapeurs l'eau contenue dans le fumier, et cette conversion
tablisseinets, c'est souvent une nécessité de séparer ainqsi les est d'autant plus prodpte que la température extérieure est plus
lîniers ;mais danîs les établissements ordiniaires, quand il n'y a élevée. Cette perte de J'humidité, comme nous l'avons déjà
as de trop granîdes difficultés localesl nous croyons qu'il est pré- observé, si on n'y remédie pas, est nuisible am r qualités di fu-
rable de mettre ensemble les déjections de toys les animaux. mier, et pour prévenir les conséquences déastreuses qu'elle en-
n obtient ainsi un fumier moyen, considéré, avec raison, traîne, il faut arroser les tas de manière à leur conserver tOu-
omme celui dont l'application est la plus avantageuse, dans la jours une humidité convenable. On ne saurait trop insister sur


